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Parler de la « carrière » d’un spectateur revient à considérer l’appétence culturelle comme quelque 
chose de fluctuant, de mouvant, bref, comme un phénomène sociologique qui, parce qu’il évolue, 
s’arrête, redémarre, ne peut se résumer à quelques variables sociodémographiques, si précises 
soient-elles. Considérer le parcours des spectateurs conduit ainsi à s’interroger sur les expériences 
socialisatrices qui ont participé à former cette appétence : la manière dont elle s’acquiert, se transmet, 
et se transforme au contact des autres. De ce point de vue, les pratiques culturelles sont le fruit d’une 
négociation permanente avec tout un entourage relationnel dont les prescriptions sont plus ou moins 
efficaces. Pour illustrer ces propos, je tenterai de mettre en évidence les caractéristiques d’un groupe 
particulier de spectateurs : les débutants, afin de montrer comment leurs particularités sociologiques 
contribuent à nuancer les présentations habituelles des publics de théâtre. Ensuite, j’en viendrai à 
souligner le caractère incertain des transmissions culturelles à travers les différentes étapes du cycle 
de vie. 
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